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Nous avons cru à la charité  
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 Jésus par Marie A 
L’année scolaire s’ouvre sur la préparation du 

grand centenaire de Fatima, d’un vrai jubilé que nous 
aurons à cœur de fêter de notre mieux. Tout d’abord, en 
nous préparant à cet événement avec de bonnes lectures, 
mais encore par le Colloque marial de Lyon de décem-
bre. Dans l’Aigle nous avons déjà commencé à nous 
intéresser à ce sujet si im-
portant et poursuivrons tout 
au cours de l’année l’analyse 
d’un fait majeur de l’histoire 
de notre époque. Après le 
pèlerinage de rentrée à Ars, 
nous pourrons participer au 
pèlerinage international que 
la Fraternité Saint Pie X or-
ganise à cette occasion à 
Fatima. 

1.  Notre-Dame de Fatima : 

Dieu agit directement dans la vie humaine, mais 
Il ne manque pas d’y ajouter une action instrumentale, 
c’est-à-dire par des intermédiaires. À ce titre la Vierge 
Marie qui nous donne le Sauveur, le Fils de Dieu, tient 
une place particulière, suréminente. Par l’Incarnation 
rédemptrice, Notre-Dame est associée à l’action de la 
Providence, au salut des hommes, à la maternité spiri-
tuelle sur nos âmes, à l’intervention divine dans l’histoi-
re humaine. Son Cœur Immaculé vibrant de charité, 
cherche le salut des hommes, c’est tout le sens de sa 
venue à Fatima. 

Ce que je voudrais souligner, c’est que la Vierge 
élève les enfants à un grand sens de Dieu, elle les tourne 
résolument vers son Cœur Immaculé pour les amener à 
honorer Dieu trois fois saint. Percevoir la réalité de 
Dieu, réaliser les infinies perfections de Dieu, voilà ce à 
quoi la Vierge porte ces trois enfants si bien disposés à 
la Cova da Iria. 

Dès la première apparition Notre-Dame, après 
avoir sollicité leur générosité à s’immoler pour les pé-
cheurs, leur promet le secours divin : la grâce ne leur 
manquera pas, même s’ils auront beaucoup à souffrir. 
Dès lors ce secours leur est communiqué à travers Notre
-Dame, qui écarte ses mains jointes jusqu’alors sur sa 
poitrine et projette sur les enfants « un faisceau de lu-

mière mystérieuse, à la fois très intense et très intime 

qui les pénétrant au plus profond de l’âme les fit se 
voir en Dieu plus nettement que dans le miroir le 
plus clair » comme le rapporte Lucie. Certes les enfants 
ne manquaient pas d’une foi vive, mais alors ils reçoi-
vent davantage, c’est comme s’ils baignaient dans l’im-
mensité de Dieu et une crainte respectueuse envahit leur 

âme comblée. Il y a un 
anéantissement plein d’a-
mour devant la majesté divi-
ne qui va marquer toute leur 
vie. Notre-Dame les a menés 
au Dieu Vivant, auquel ils ne 
cesseront de manifester leur 
adoration, amour, soumis-
sion, respect et dévouement 
absolu. Ils pénètrent la pré-
sence, l’excellence de Dieu, 

ses droits et les obligations qui en découlent pour eux. 
Ce sérieux et cet amour divin qui vont percer 

dans leur vie, se manifestent déjà dans les visites de 
l’Ange au Cabeço, où il leur apprend, à genoux, le front 
penché jusqu’à terre, la prière : « Mon Dieu, je crois, 

j’adore, j’espère et je vous aime ! Je vous demande 

pardon pour ceux qui ne croient pas, qui n’adorent 
pas, qui n’espèrent pas et qui ne vous aiment pas ! » 

L’attitude respectueuse de l’adoration que leur 
montre l’ange sera encore un puissant exemple pour ces 
saints enfants qui suivront irrésistiblement son mouve-
ment. Lucie rapporte : « L’atmosphère de surnaturel qui 
nous enveloppait était si intense, que nous ne nous ren-
dions pas compte de notre propre existence pendant un 
long espace de temps, restant dans la même position ou 
l’ange nous avait laissé, répétant toujours la même priè-
re. La présence de Dieu se sentait si intense et si intime, 
que nous n’osions pas parler, même entre nous. Le len-
demain, nous avions encore l’esprit enveloppé de cette 
atmosphère, qui ne disparut que très lentement. » 

Puisse aussi le Cœur Immaculé de Marie nous 
donner toujours plus le sens de Dieu, de sa présence, de 
son infinie majesté, de son amour miséricordieux et de 
ses droits à régner, tant dans nos âmes que dans notre 
société. 
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 Jésus par Marie  (suite de la page 1) A 
2. Le règne du Sacré-Cœur : 

Pour ramener les âmes à Dieu, la Vierge Marie 
dira aux enfants le 13 octobre : « je suis venue pour de-

mander aux hommes : de se repentir de leurs péchés ; 

de changer de vie ; de ne plus offenser Notre Seigneur 
déjà tant offensé ; et de réciter le saint rosaire. » 

Ce règne du Sacré-Cœur de Jésus en nos âmes pas-
se par le rejet du péché en nos vies, sa détestation, un 
repentir efficace : la contrition. Quand l’homme com-
mence à regretter ses fautes, il ouvre la porte de la misé-
ricorde divine, il peut alors avancer sur le chemin du ciel 
ou nous veut Notre-Dame, l’Immaculée Conception, cel-
le qui est sans faute et qui aide les pécheurs à sortir du 
chemin ténébreux du péché pour les tourner vers le par-
don, l’état de grâce, l’amitié avec Dieu. 

La Vierge Marie à Fatima ne vise pas seulement le 
règne de son divin Fils en nos cœurs, mais encore son 
règne en nos sociétés. Elle montre que les péchés des 
hommes et des sociétés qui se sont détournées de Lui, ont 
amenés la guerre si meurtrière de 1914, avec la perte 
éternelle de tant d’âmes. Et si les hommes ne se repentent 

pas elle annonce celle de 39-45, véritable châtiment des 
sociétés ouvertement en opposition à leur Créateur et Sei-
gneur. Les sociétés sont dès lors livrées à leurs passions 
déréglées et l’anarchie s’y développe au rythme de leur 
infidélité grossière. 

Devrions-nous alors tomber dans le désespoir, en 
voyant tant de péchés publics humilier notre pays et ame-
ner la perte éternelle d’une multitude ? Il ne le faut pas, 
car la Vierge Marie, comme une sainte Mère est venu 
apporter le remède à tant de maux accablants : « je pro-

mets le salut à ceux qui embrasseront la dévotion à 
mon Cœur Immaculé, » mais encore donner l’espéran-
ce : « à la fin mon Cœur Immaculé triomphera. » Tard 
sans doute, les hommes et les sociétés plongés dans les 
affres du péché relèveront la tête pour se tourner vers la 
Vierge Immaculée, dont le triomphe sera d’autant plus 
grand qu’il sera plus inattendu. Travaillons de tout notre 
cœur à ce triomphe du Cœur Immaculé de Marie et au 
règne du Sacré-Cœur, le Christ-Roi. 

Le Prieur, M. l’abbé François-Xavier Camper 

Samedi 17 septembre 2016 
 

Pèlerinage de rentrée 
 

Allons à ARS, avec le saint Curé : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

« La sainte Vierge est cette belle créature 
qui n'a jamais déplu au bon Dieu.» 

 
RENDEZ-VOUS à l'église d'AMBERIEUX  

D’AZERGUES pour la Messe à 9h00 
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Balai paroissial ! 
 
Le Prieuré recherche un grand nombre de 
bénévoles. 
 
Si chacun donne une heure chaque semaine, 
dans la tâche de son choix,  

notre Prieuré sera  
 propre, 
 beau,  
 compétitif  
dans tous les domaines ! 
 
En particulier : 

- sacristie : entretien des soutanelles, 

ouvroir, argenterie, ... 
- ménage : chapelle, bureaux, sacristie, 

hall, commodités (7 toilettes).  
- cuisine : 1 jour/semaine 

- travaux : peinture, ...  

et tout ce que vous savez entreprendre qui 
sera utile au Prieuré. 
 
Comment faire ?  

 Glisser dans le tronc de la procure vo-
tre proposition : nom, prénom, téléphone, 
tâche proposée et créneau horaire. 



L a vie spirituelle 
Les Quatre-Temps 

3 

 La liturgie cherche à nous 
faire rapporter toutes les étapes de 
notre vie à Dieu. Les sacrements 
sanctifient les grandes étapes de 
notre parcours terrestre, les Quatre-
Temps sanctifient les saisons de 
l’année. 
 Au commencement de cha-
que saison, la liturgie nous fait cé-
lébrer ces trois jours où l’Église 
nous invite à jeûner, bien que ce ne 
soit plus obligatoire pour tous les 

fidèles aujourd’hui. L’Église a certainement voulu 
sanctifier les fêtes païennes des semailles, des mois-
sons et des vendanges. C’est pourquoi ont été institués 
les Trois Temps, devenus ensuite les Quatre-Temps, en 
ajoutant ceux du Carême, non nécessaires strictement 
dans une période déjà consacrée au jeûne. 

 
Trois jours de jeûne, également, comme pré-

mices des trois mois de la saison qui commence : le 
mercredi et le vendredi, jours traditionnels de jeûne, 
enfin le samedi, jour de jeûne eucharistique avant la 
célébration nocturne du dimanche dans l’Antiquité. 
Saint Léon le Grand, au Ve siècle, nous invite à ces 
jeûnes solennels : « jeûnons le mercredi et le vendredi 
et célébrons les vigiles samedi auprès du bienheureux 
Apôtre Pierre. » Il nous précise qu’il s’agit d’offrir à 
Dieu en libation d’abstinence et d’aumône, les prémi-
ces de la moisson, de la vendange. Toutefois les allu-
sions aux fruits de la terre sont rares dans la liturgie des 
Quatre-Temps. 

Ces Quatre-Temps se sont fixés progressive-

ment : pour l’hiver à la 3e semaine de l’Avent, pour le 
printemps à la 1ère semaine de Carême, pour l’été à 
l’octave de la Pentecôte et pour l’automne à la 3e se-

maine de septembre (c’est-à-dire, 
depuis 1960, celle qui commence 
au 3e dimanche du mois). 

 Le jeûne est au centre de la 
liturgie des Quatre-Temps, même 
ceux de Pentecôte, malgré l’octave 
solennelle. Saint Léon nous en ex-
plique les vertus dans son sermon 

pour le jeûne du 10e mois 

(décembre) : « le jeûne a toujours 
été l’aliment de la vertu. Il est la 

source de pensées chastes, des résolutions sages, des 
conseils salutaires. Par la mortification volontaire, la 
chair meurt aux désirs de la concupiscence, l’esprit se 
renouvelle dans la vertu. Mais parce que le jeûne seul 
ne nous suffit pas pour acquérir le salut de nos âmes, 
suppléons au reste par des œuvres de miséricorde en-
vers les pauvres. Faisons servir à la vertu ce que nous 
retranchons au plaisir ; et que l’abstinence de celui qui 
jeûne devienne la nourriture de l’indigent. » 

Durand de Mende donne un 
sens mystique à ce jeûne en fonc-
tion de la saison : en mars pour 
développer le germe des vertus et 
pour être des enfants par notre in-
nocence, en juin pour être rempli 
de la ferveur de l’Esprit-Saint et 
pour être des jeunes gens par notre 
constance, en septembre pour ren-
dre à Dieu le fruit de nos bonnes 
œuvres et pour être mûrs par notre 
modestie, en décembre pour nous 
mortifier au monde (comme les 
herbes meurent en cette saison) et pour être des vieil-
lards par la prudence et l’intégrité de notre vie. 

 
Les Quatre-Temps sont aussi un jour d’ordina-

tion générale. La messe du samedi est toute réglée par 
cet aspect. La messe comprend sept lectures entre les-
quelles s’intercalent les ordinations aux sept degrés de 
l’ordre : portier, lecteur, exorciste, acolyte, sous-diacre, 
diacre et prêtre. À Rome, la station liturgique est à la 
basilique Saint-Pierre car toute collation d’un pouvoir 
sacerdotal doit se rattacher au Prince des apôtres. À 
cela s’ajoutent deux stations préparatoires : Sainte-
Marie-Majeure le mercredi, jour de l’examen des can-
didats, pour confier à la sainte Vierge les ordinands, les 
Saints-Apôtres le vendredi pour confier aux douze apô-
tres ces mêmes ordinands. 

Le jeûne des Quatre-Temps n’est pas sans lien 
avec l’ordination car toute cérémonie importante dans 
l’Eglise se prépare par un jeûne liturgique. 

Le Liber Pontificalis, dans ces notices sur les 

papes, rappelle systématiquement les ordinations du 
mois de décembre, indiquant le nombre de diacres, prê-
tres et évêques ordonnés par les papes de l’Antiquité. 

Aujourd’hui les Quatre-Temps de septembre 
sont rarement dates d’ordinations car il s’agit du début 
de l’année scolaire, mais ceux de décembre et du Carê-
me restent jours d’ordinations dans l’un ou l’autre de 
nos séminaires. 

 
Profitons donc que la liturgie 

nous y porte pour nous associer à 

cette pénitence de l’Église, même si 
l’obligation n’est pas là, au moins 
par l’abstinence, quelques pénitences 
ou sacrifices et la prière. Monsei-
gneur Lefebvre a toujours conseillé 
aux fidèles de s’en tenir à la discipli-
ne traditionnelle. Assistons égale-
ment à ces messes propres du mercredi, du vendredi et 
du samedi dans cet esprit d’offrande des premiers jours 
de la saison. 

M. l’abbé Louis-Marie Gélineau 



a méditation L 
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è
 demande de Notre-Dame à Fatima : Dévotion au Cœur Immaculé de Marie 

 

1842 : Traité de la vraie dévotion retrouvé 

Bx Pie IX 1854 : Bulle Ineffabilis Deus 

Lourdes 1858 : Je suis l’Immaculée Conception 

 Cette demande s’enracine dans Genèse III,15 et dans la Tradition d’où 
est tiré le Dogme de l’Immaculée Conception, ratifié par le Ciel en France, 

dévot royaume de Marie. Le Portugal (Porto Gallo : Port Français), né français et autre Ter-
re de Sainte Marie, a la mission d’établir cette dévotion dans le monde. 

En 1916, l’Ange invite à trois reprises les enfants à s’adresser aux cœurs de Jésus et Marie : 

Mon Dieu ! Je crois etc. Priez ainsi, les Cœurs de Jésus et de Marie sont attentifs à la 
voix de vos supplications… Que faites-vous ? Priez, priez beaucoup ! Les Saints 
Cœurs de Jésus et de Marie ont sur vous des desseins de miséricorde. Offrez sans ces-

se au Très-Haut des prières et des sacrifices… Très Sainte Trinité, etc. Par les mérites 
infinis de son très Saint Cœur et du Cœur Immaculé de Marie, je Vous demande la 
conversion des pauvres pécheurs. 

13 juin et 13 juillet 2017, Marie montre son Cœur Immaculé entouré d’épines et l’enfer : 

JÉSUS veut se servir de toi [Lucie] afin de me faire connaître et aimer. Il VEUT ÉTABLIR DANS LE MONDE LA DÉ-

VOTION À MON CŒUR IMMACULÉ. À qui embrassera cette dévotion, je promets le salut, ces âmes seront chéries 
de Dieu, comme des fleurs placées par moi pour orner son trône. Ne te décourage pas : Mon Cœur Immaculé 
sera ton refuge et le chemin qui te conduira jusqu’à Dieu… Sacrifiez-vous : Ô Jésus, c’est par amour pour 
Vous, pour la conversion des pécheurs, et en réparation des péchés commis contre le Cœur Immaculé de Marie. 

Vous avez vu l’enfer où vont les âmes des pauvres pécheurs. Pour les sauver, Dieu veut établir dans le monde la 
dévotion à mon Cœur Immaculé. 

Jeudi 10 décembre 1925 à Pontevedra : Aie compassion du Cœur de ta très Sainte Mère entouré des épines que 

les hommes ingrats lui enfoncent à tout moment, sans qu’il y ait personne pour faire acte de réparation… Vois, 
ma fille, mon Cœur entouré d’épines que les hommes ingrats m’enfoncent à chaque instant par leurs blasphèmes 
et leurs ingratitudes. Toi, du moins, tâche de me consoler… 

Jeudi 13 juin 1929, lors de la Théophanie de Tuy et Jeudi 29-30 mai 1930 : 

Elles sont si nombreuses les âmes que la justice de Dieu condamne pour les péchés commis contre moi que je 

viens demander réparation. Sacrifie-toi à cette intention et prie. 

Il y a cinq espèces d’offenses et de blasphèmes proférés contre le Cœur Immaculé de Marie : 

1) contre l’Immaculée Conception ; 2) contre sa Virginité ; 3) contre sa Maternité divine… comme Mère des 
hommes ; 4) dans le cœur des enfants l’indifférence ou le mépris, ou même la haine à l’égard de cette Mère 
Immaculée ; 5) dans les saintes Images. 

Août 1931, à Rianjo : Doux Cœur de Marie… Par votre pure et Immaculée Conception, ô Marie, obtenez-moi la 

conversion de la Russie, de l’Espagne, du Portugal, de l’Europe et du monde entier. 
1936-1943 : JE [JÉSUS] VEUX PLACER… À CÔTÉ DE LA DÉVOTION À MON DIVIN CŒUR, LA DÉVOTION À CE CŒUR 

IMMACULÉ. Je désire très ardemment la propagation du culte et de la dévotion au Cœur Immaculé de Marie… 
l’aimant qui attire les âmes à moi, le foyer qui irradie sur la terre les rayons de ma lumière et de mon amour, la 
source intarissable qui fait jaillir sur la terre l’eau vive de ma miséricorde. 

4 mai 1944 : Pie XII instaure la fête du Cœur Immaculé de Marie ; 25 mars 1948, au Carmel de Coïmbra : 
sœur Lucie reçoit le nom de sœur Marie-Lucie du Cœur Immaculé. 

26 décembre 1957 : sœur Lucie : Nous sommes dans les derniers temps du monde. Elle [la très Sainte Vierge] 
me l’a fait voir pour trois motifs : 1) le démon est en train de livrer une bataille décisive avec la Vierge 2) Dieu 
donnait les deux derniers remèdes au monde : le saint Rosaire et la dévotion au Cœur Immaculé de Marie 3) 

lorsque Dieu va châtier le monde… Il nous offre avec une certaine crainte le dernier moyen de salut, sa Très 
Sainte Mère. 

19 février 1969 : Paul VI rend la fête du Cœur Immaculé de Marie simple mémoire facultative. 
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Bénédicte Logier 



 
 

E n l’honneur de Marie  
Sainteté de Marie (suite)  

Saint Thomas, dans son opuscule 62e , intitulé Des 

divines Mœurs, enseigne comment nous devons chercher 
à imiter les quinze attributs de Dieu et devenir nous-
mêmes divins. Le premier attribut de Dieu, dit-il, est 
l’immutabilité ; car en Dieu, dit l’apôtre saint Jacques, 
il n’y a ni changement ni ombre de révolution (1, 17). 
De même les saints, dans la constance de leur âme, ne 
sont ni ébranlés par les adversités, ni égarés de la voie 
droite par les prospérités. 

Le second attribut de Dieu est que tout bien Lui 

plaît et que tout péché Lui déplaît ; ainsi en est-il des 

saints. 
Le troisième attribut est que Dieu prévoit, et qu’Il 

prévoit tout ; de même l’homme 
est d’autant plus saint qu’il se lais-
se moins surprendre par tout ce qui 
arrive. 

Le quatrième est la patience 

de Dieu. Il fait lever son soleil sur 
les bons et sur les méchants, Il fait 
pleuvoir sur les justes et sur les 
pécheurs ; de même les saints sont 
patients et font du bien à tous. 

Le cinquième attribut est 
que Dieu est juste envers tous ; 

c’est là une des premières condi-
tions de la sainteté. 

Le sixième est la droiture infinie de Dieu ; ainsi 

les saints s’approchent d’autant plus de Lui qu’ils met-
tent plus de droiture dans toutes leurs voies. 

Le septième est la libéralité de Dieu. Il communi-

que de son essence et de ses biens tout ce qui est com-
municable, et même à ceux qui ne songent pas à deman-
der ou qui même négligent de demander, qui même mé-
prisent ses dons. Ainsi Il a communiqué à ses anges sa 
béatitude, aux apôtres le pouvoir de lier, aux prophètes 
sa prescience, aux docteurs sa sagesse, aux martyrs sa 
force, aux confesseurs sa constance et son égalité d’âme 
dans la tristesse comme dans la joie, aux vierges sa pure-
té, etc. de même les saints ont des yeux pour voir pour 
les autres, des oreilles pour entendre les plaintes et les 

soulager, une bouche pour instruire, des pieds pour 
s’empresser de faire du bien, un cœur pour aimer le pro-
chain, pour s’offrir et se dévouer à son salut. 

Le huitième attribut de Dieu est que Dieu est faci-

le à être apaisé ; ainsi les saints ne s’abandonnent ja-
mais longtemps à l’indignation, même la plus légitime. 

Le neuvième est que Dieu est porté à pardonner 

à ceux qui l’ont grièvement offensé ; de même les saints 
oublient les injures et pardonnent aisément. 

Le dixième est la véracité de Dieu dans ses paro-

les et ses promesses ; de même les saints craignent de 
blesser la vérité et sont exacts à remplir leurs engage-
ments envers Dieu et le prochain. 

 Le onzième est qu’en Dieu il 
n’y a point d’acception de per-
sonnes ; de même chez les saints. 
 Le douzième attribut est que 
Dieu est immuable ; de même les 
saints ne se troublent de rien. 
Le treizième est que Dieu ne cher-

che pas ses avantages, mais que 

dans l’œuvre de la création, de la 
conservation, du gouvernement de 
l’univers, de la rédemption, etc… 
Il ne regarde que le bien des hom-
mes et des autres créatures ; de mê-
me les saints n’ont en vue que la 

gloire de Dieu, leur propre salut et celui des autres. 
Le quatorzième est que Dieu fait toutes choses 

bien et parfaitement ; ainsi celui qui est saint s’appli-
que à être parfait dans toutes ses œuvres. 

Le quinzième attribut de Dieu est qu’Il ne punit 

pas deux fois la même chose ; ainsi les saints sont justes 

et n’ont point de récrimination. 
Dieu possède tous ces attributs, l’homme peut 

aussi les posséder ; c’est pourquoi Dieu dit aux hom-
mes : « Soyez saints, parce que Je suis saint » (Lv 19, 2). 

Abbé Barbier, La Sainte Vierge, T. 2 p.427 à 428 

 Le 2 juillet 2016, Mgr Fellay lance une nouvelle croisade du Rosaire, afin de bien préparer spirituel-
lement le centenaire des apparitions de Notre-Dame à Fatima, du 15 août 2016 au 22 août 2017. 

 Elle correspond aux intentions indiquées par la Sainte Vierge elle-même : (I) établir la dévotion au 
Cœur Immaculé, (II) hâter le triomphe du Cœur Immaculé, (III) la consécration de la Russie au Cœur dou-
loureux et immaculé de Marie. Et (IV) comme intention particulière la protection de la Très Sainte Vierge 
sur la Fraternité Saint-Pie X et tous ses membres, ainsi que sur les communautés religieuses de la Tradition. 
  

 Voir feuilles ci-jointes, à la procure ou sur la Porte Latine. 
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Horaires des Messes 

 
Lyon 

Prieuré Saint-Irénée 
Dimanches et fêtes : 

  8h30 : Messe basse 
10h30 : Messe chantée 

18h30 : Messe basse 
En semaine : 

18h00 : Chapelet 

18h30 : Messe basse 

Messes supplémentaires, se 
renseigner 

 
Valence 

Chapelle de la Mère de Dieu 
Place de l’église 

(portail vert en face du n° 5) 
26300 Bourg de Péage 
09 50 38 69 89 (Lyon) 

Dim. et fêtes : 11h00 
 

Bourgoin-Jallieu 

Eglise Saint-Barthélemy 

Chamont 
38890 Saint-Chef 

09 50 38 69 89 (Lyon) 

Dim. et fêtes : 8h00 
 

Dombes 

Ecole Saint-Jean Bosco 
La Ville 

01240 Marlieux 
04 74 42 86 00 

Dim. et fêtes : 10h30 
 

Chapelle du Sacré-Cœur  
155, route du Grobon 

01400 Châtillon/Chalaronne 
04 74 42 86 00 (Marlieux) 

Dim. et fêtes : 8h30 
 

Beaujolais 

Couvent Saint-François 

Morgon 
69910 Villié-Morgon 

Dim. : 10h00 et 18h00 
 

Eglise Saint-Cyr 

Ambérieux d’Azergues 
69480 Anse 

04 37 49 93 61 

Dim. et fêtes : 10h00 
 

Monts du Lyonnais 

Ecole de La Péraudière 
69770 Montrottier 

04 74 70 13 26 

Dim. (année scolaire) : 11h00 
 

Prieuré Saint-Irénée 
23, quai Perrache - 69002 LYON 

Tel : 09 50 38 69 89- Fax : 04 72 75 00 79 
Abbé Camper  06 62 13 67 21 
Abbé Gélineau  06 72 89 79 39  

lyon.fsspx@free.fr 
 

L’Aigle de Lyon 
IPNS  -  500 exemplaires 6 

a vie au Prieuré  L 

Vendredi 1er juillet : une semaine, à peine, après l’installation, le vicaire part pour 
l’Anjou avec son frère (un de ses frères frères). Camp chantant, vacances, camp de 
louveteaux, un mois de juillet bien occupé, pendant lequel le prieur, seul, suit l’avance-
ment des travaux : ventilation, climatisation, électricité, aménagement des bureaux, de 
l’entrée de la cour intérieure. 

24 au 29 juillet : camp des louveteaux de Lyon chez 
les Colas en Haute-Loire. Nous avons la grâce de 
chanter la messe dominicale dans une chapelle de la 
ville de Saugues en pleine fête de la Madeleine. Les 
20 louveteaux sont accompagnés tout le camp par 
l’abbé Perrot, jeune diacre, ce qui donne plus de dis-
ponibilités à l’abbé Gélineau auprès des 16 louvettes. 
Un camp certainement bien aidé spirituellement, 
comme le montrent les quelques impositions du sca-

pulaires, promesses et étoiles du dernier jour. 
Vendredi 29 : encore une abjuration au prieuré, mais la série de l’année n’est pas finie. 
Samedi 30 : la journée de l’été où les deux prêtres se retrouvent entre la préparation 
des bagages, les deux messes et le baptême. Il reste quelques heures pour les transmis-
sions avant que le vicaire se dirige vers Chamont, 
où il célébrera sa première messe le dimanche 
31. Ensuite de quoi il continuera le périple vers 
Bourg-de-Péage qu’il retrouve après un mois 
d’absence. Ce même dimanche, après avoir inau-
guré le splendide parquet du chœur pour la messe 
dominicale, le prieur part pour quelques jours en 
Touraine. 
Mercredi 3 : une dernière escapade familiale dans l’été, au Puy, pour le vicaire et ce 
soir encore un repas de communauté, l’abbé Camper étant sur la route de Brignoles, 

puis de l’Italie. 
Jeudi 4 : saint Dominique nous apporte le télépho-
ne après un mois de coupure. Mais il faudra encore 
attendre avant que le téléphone arrive jusqu’aux 
bureaux. A Brignoles, la sœur Céline-Marie Colas 
prononce ses premiers vœux. 

5 au 21 août : notre prieur accompagne un camp de 42 jeunes du MJCF, province 

Nord-Est, en Toscane. 
Jeudi 11: la police vient visiter notre prieuré afin de le sécuriser le dimanche, suite aux 
nouvelles attaques de l’Islam.   
Samedi 13 : 1e mariage de l’abbé Gélineau, un an après son 
arrivée, 1e mariage également au nouveau prieuré. Il était pré-
cédé de l’abjuration de madame, la veille, son mari ayant ab-
juré en juin. Au dernier moment, la messe peut être chantée, 
quasi intégralement, et servie à quatre, grâce aux Colas et aux 
Lecamus. Merci à tous. 
Monsieur Skrela vient de terminer le crépi des deux murs de la 
cour, un très beau travail dont nous lui sommes bien reconnaissants. 
Dimanche 14 : petite chorale en ce dimanche d’été, cela suscite les bonnes volontés 
pour le 15. 
Mardi 16, mercredi 17 : petites escapades du vicaire vers La Péraudière et Morgon, 
alliant visites de malades, repos campagnard, rencontre familiale, vie de communauté. 
Dimanche 21 : le prieuré accueille M. l’abbé Robin, nommé à Marlieux, qui célèbre la 
grand’messe pour permettre à l’abbé Gélineau d’aider la chorale et de jouer quelques 
notes d’orgue entre les confessions. 

Baptêmes : à Lyon : Maxence 1e enfant de Louis et Anne-Sophie Frament, le 3 
juillet ; Arthur 2è enfant de François-Xavier et Solène Tholin, le 30 juillet. 
Mariages : à Lyon :  Christian Langlois et Alexandra Kiritchuk le 13 août ;  
À Chamont : Ayrton Dumond et Sandra Lagache le 9 juillet ; à Ambérieux : 

Guillaume Dupont et Cécile Gault, le 23 juillet ; à Quarré les Tombes : Pierre 

Patout et Odile Carlhian, le 1er août. 


